
A12L.U2 ES R EL1G[EUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET ITTÉÇRAIRES.

c'est :n i uni ou a nnui o:liciellement les motifs qui avaict dléteminé
les cairdiiaux t :r, 1. r/umi r, que le Saint-Silgi ne derait ni ne

pouvait rien ac'ri(·l-r de ce que le gIuvrnement français lui demandait.

C i iot's, les vo ici :

1 C Lu rnint-Siugc ne peut coopercr en rn à lexécution de lois iniques
et imiîur :

S c 1 .'e Stint-Siege ne peut pas condamner des innocents
:3 Le Saint aiége ie peut pas se mettre cn opposition avec tout l'épis-

copat fnro:s.
« Et aîtiitcianit, nious plaindrons-nous encore de M. Cuýizt ? A Dieu ne

plaise ! il aiut le rentercier au coitraire d'avoir si bien fait, par l'audacieux
mensonge de sa iote licielle, que lu Sant-Sigée a dû pennettre que sa pon-
tée fût reiduc publiqpue et vint consoler les entholiques de France."

Nous nous abstenionis de conipléer .ces détails, nou nous abstenons de
toute réflexion : le temps vienira de parier. En ce inomnnt les Jésuites
oxécutent àux-mme' à Parie, les mesures que le T. R. P. général avait

cru devoir leur consciller. Ce sacrifie, qui jette les catholiques dans la
douleur, ne sutiit pas, et M. Roussi trvaville iainenant à obtenir ce que le

Aioniteur et I. le ministre des naWires étran:réres se sont vnnts d'avoir
obten1u. Que les catUholiques int contiance nénnmoins et qu'ils attendent

patieuenict la fin de toutes tes intrigues. La diplonatie s'gite, rais Dieu
la mlène. Univers.

-Deux imeblires dle PunuiVrsitê d'Oxford viennent île passer quelques
semaies à Paris, où iUs mo soit mis en reation avec les sommités catholu

de cette capitale. L'un d'eus est un dem hommes qui ot pris la part a plus
vive aux événcnens dont Oforrd a été le thiàre dans la rande hutte enga-

gée entre les puseyistes et le parti dr- de i'Eglise augicace.
Nous erîns observur qu, depuis deux anea, les % iîites en France des

ministres testans d'Angletrru sont pltus fr6quoente1<urt q' iaulpireavant ; iui
gr:nd nombre d'entre eux vienineîit à Paris dans le dé.ir sincére de vir le
cathi>oliciseiw à Pore, :nieuitx qi' i!.s ne peuvent Ioherver i AnTeterre, et
de s' instru ire de. choes le laf religion. PIusie ousel ent leur voyrage lus-

qu'en Belitp, nn de s'asu rer uîe le atholicisme (rt le mnme partout.

Bien ry:e qulques-îuns d'entre eux àient à un mouývei-cnt de curiosité,
on a rnepndtat lervé que le résultat de leurs pérégrinations capt en gêné-

ral, fort satistaisant ; car tus s'en retournent chZez eux avec des préjlugées
de moins. et It plupart uvec leurs coTnictions an;g tnes nr obr::elée. La
y ace de Dieu ea le reste, ni ecssons pas de 1:: li demand-r.

Jourl e's VilCes et Campagnces.
.J/an motrai de lerrance.---En ndiIttnt ceomin une sricusc réalit

fous les rêves de nos opii:nisTes politiques, la statuiuon de la France ne lIo-
serait rien i dérirer: is é rveirtuent à 'entrevoir sous le rapport umatriel, à
travers le prisne: d'' la bé:iitdle uie lau réelution leur a faite,. 'Mais vu,.

de r s, et Sae s il -Jlusin, plu ou rnoins va.rlon itair. c m ctc T s l.ctio a
est lamntable ! Où est lt prîospsé préconsùi e r haut ' A cc trrmpOur we-

thousiasm rép;n îune clameur unnaimne do dît:csc. Au1.1.t de vu: t
muoral, quîl iri-de rhectaeC se présente -à no' reScrs ! hI re déroule, avec
tout ce Uit n de de.nint et d'Uideux, dans les u:tistiquca oGiielle.Ar -i

tonanous y un insTaut Pour juger si nous avons lieu de nos enorgue:llr de 
notre cvlsto.

Le cotmpu ti vient d'îre pubiié dc Padiniistm n df Ii jusice crin: -
nele en !:A3 cna qu:rý-e ire dus er:tm's s'n:îrcrîi . chap: ainée.:
r ét, on 3 i dA 7I,2 chii're P Us ievé q:e clui des prêcédnots pério-
des triannates.

Ques ei'res ont jo: particuiè'r'ient centriiù à cete a5iCen pur-
grcssioin ? Deo tou l. :uits de crimed s contre us personne ceu- dont le
nombre lest pri. ncu sont les neeu"- t v rnîes immi'ornaler' (ruir dlei r

aduletTm nu tur.s enunS. Ils int iun; auen rtition de 140 Por me 'nt

dlepuis t3fG. Lu iuim::bre id-n accur'i îVdin:mutei e, île fini: tTnmrrnT :r'.r j
et de sLrunin T de atins l roment augmueinte. Le noinbr ds e-

cuses d'a:il:r:tin,; ni tait en moenn qute d '25s, d IS13 i 100, a
nuigment prrrareim.nT reit a oo do ort du 1S 1t à i 13. T> re:-r .

Fès dic f,:1: m nnai et deý diJssep e e f1: sng iemi ]%n':-.
dle cr conrentat:in los (!%s Insn-

bleet la plus reuliir'. Les accasos d'inceidie et de vols doe ::
aussi deveiuî plu' To:nbreux

On a pu conster le motif" ie S 1D CrimC' aes n 1 43. Il a c t-c
connu que 1:1î, rslquit :nt. avaient ci lour mobile la upuidil, le

désir Le dcîpnii:r l1,: :ietimel îe itu r lou-:erture de leur succe.i:ou
enn île sr procuirer p:r lnu:ndi odiltees ou d'bjletî milier.. le Lun-

f;ee dl;'a tmniees e::niri L. La haîin. h venee:iie exitee,-:eit torapar
les motifs tes ph1 riviles, ont inispir 2:A0 eri:ncs d'e:npoome.ent, d.'en:-

eendie, le ieliurtre. ou neesés d'asssin près d irTi, di::éèmes.
27 surî i00rimes~ duî nombrlie toit:l ; 33 onît Cii pTour CC:;:in:adrurre, sit dtrs

nutsi -uit de !wm. victims j; Is, de, d:nsion domesque, dn di:

cus-ions d'Ittu i i r:i enr pa're ; o:es du sivenes. î!e d l:an:-
che ; 25, un aumur eontrarié ; SS. ds rices di e:bar't ; 40. des querepe

ortuites ; = et, diinutrI moriîtif dties. Ser en 9 i crhues dlot un a
constaté le imils présumie ISG. 1e cinquie. oma té îo.mis sir rdes

pernner d hai i7me iime de-: n"rueSi ;n compate, pamii Ae vict::nes,
6i co:lnt et 120 p:irn ou pléis divnrs degr&.

Si le; ims inpalirs pir PoAuh d&m phur: s:ui deror.. par ln déauche.

nt noibevux les d!l quai ont u dis euu.;es iretiques le ::t Len d.i-

vantage, et Pan peut nillrmer que le chiffre en a augmenté encore en 1844
et TS5. Chaque jour, en effet, ien vient-il pas de nouveau à notre.con-

naissance i Il y a quelque tems, 'ori citait, entre autre:2 plusieurs instituteurs
fbrcés de qui.ttr leurs fonctions par suite des préventions lez plus honteuses
tout récmentt, dans une ville, chei-lieu le 'Aveyron, tre sîoGiétC de jeu-
nea gent a cherché à fonder un lupanar élégant et fhshionable, auquel

1lauitorit municipalo promettait sa tolérance, et j'on vient d'emprisonner à
Compiègne des maris qui favorisaient et fahicitaient la débauche de leurs
femmes.Combien de conservations criminel/es sont soumises aux tribunaux !
combien d'autres demeurent inconnues,par suite de la faiblesse ou de l'indul-

gence de la partie outragt ! Et cc n'est pas seulement, on vient de le voir,
dans lewiclisses secondaires de la société que l'on rencontre ces désordres.

Pourquoi tous ces crimes, tous ces délits, pourquoi tous ces attentats con-
tre l'ordre social? Pourquoi ces suicides, qui ont été, en 1S43, au nombre
du 3,020, et qui depuis, nous le craignons, auront dépassé ce chiffre ? N'ac-
ctilOlis point lhub!i de res prir:cipes religieux et moraux sans lesqucîs
l'homme est fatalement abandonné à lui-même, et ne peut s'arrêter sur la
pente où il se laisre entraîner. Si. d'un côtp, par un étrange optimisme, ou
par une inidiffrenee dépiorable, on ne veut reconnaître la profondeur de l'a-
bMme que le lénie du mal creuse sous nos pas, de Pautre n'a-t-on pas raison
de s~êcrier, à la vue de tant de désordres : " La morale. s'en va V"

.- : Jmi de la Religion.
ANGLFTERTm.

-Dans la discussion qui eut lieu le 9 juillet, à la chambre des commu-
nos, à Pccasion du relief-bil catholique, il. Sheil, en parlant des Jésuites,
dit qu'il ne s'aettaerait pas,ý à cette heure avancée dut jour, à discuter

lots mérites de cette socité: il pensait re leurs services dans la cause de la
civ'îilation avaient été depuis longtemps reconnus. Que rcgio in ferris,dit-

!, nriA nîon plen laboris? (Quiel pays sur la terre ne porte pas quelque
t04c, de [no trovaux ') voilà leur devise. Tous les climats et tous les ages
avaient eu part à leurs bienfaits, quoiqu'il fut vrai de dire qu'ils ne possédé-
rent jamîranis 40,000 acres de terre, conime les missionnaires protestans de la

NouveI-Zélande. (Acclamations.) Quant à lui, il avait été élevé par
ls Juix et il pouvait assurer qu'il navait jar.ais entendu <l'aucun d'eux,

unsn qui ne fût conforme à la piétu, au patriotismie.à l'humanité et à
la ibürié. Il profitait don. de cette occasion pour porter son humble té-

moignaga aux ervices qu'ils avaient rendus -u genre humain. (Ecoutez !
EMcM:!) Et il pensait Me ce serait un ennd bienfait pour Pilande, si la

jen e enathliuque parmi la - gntry), était confléc à leurs, oins
et i! délait qui que ce soit de nonirer un seul livre sorti île la presse des Jé-

suiqui comnt nu sentimnt ouune sntenicc qui ne ft conforme au vêri-
tause espit du chri.inni.s. 'ai de la Rehgion,

: la:nc.
I E:rlîspro .?on.c î3'Irlc .- Cctt" rise, la phis richement rétri-

h iñ qil v nit :u mo nde, la me; :n charo"e il mT;es, compte Q archevêques.
i i 'vquÃ 3:3: mn:nb,. s d, haut c::.gü. S23 dlsservais, cumulant 1,395

banunlecS. Ces 100 parso::v joîant d pourevenu qui a été estimé,
i ue tnm . .:r. :s de pap:e rou nis nu panrmn- à la somme de

Un ! nL .%r , .3p f. ; nmais cetto samme ent rgatrdée comme
t! e ufi am o rlits, ls états fournis ayant ét recnnus incom-

' ri :u'! ronq A, éve.uent encire los rev'ens (in, d 1 Perchevêque
d rn:gh à 1.9. I.v sterl. (3.,597 f.); l'ü guo de Fdo lher touche

8 .~liv. sti. ( r')21.3 fr. ); sus cnafréren.......n.,pour la plupart de
.,0 ù ,00 Hiu. stli. i et de cos préats dont la dilcòm ne contient
PMtr cres preeuns ; certains br, eîiC s'ient aur un dcs district

.:: t e daenthoiquz. Aun:i. arun is il a fait ren-
r: 10 p .eut en trmoqer, de des et d ro-teS, l clrgy:n: se re-

:;ralcarme drbgagré de~ t.:t bigaUti -:s-à-vis de lui-:nóme~r et is-L-

voads Mure.
ràsus iens q:i leur sont prodigués. in évêqcue . di .. d laissent

un gors dos 0=2. i: e rich:. . t p- n an!1to:ue: desrr pces

auth'iqi:s .ont, ét!i Wu P peu de clos, f ereor possudait ù Sn mort

'n r Nr'n d2 pur de r .1000 liu. eci r do I1 mimn).!.....ge do

Rapë Olan n d. tmi b . i. leshr2 d'sT de tevr.,n*'e IL. 1 hawins
n'eurent à touher que 250,000 liA. Wl (.130000 )iPulrrac grnys

-Le J ue/ d aum D conser c'm nous que lu nueveau min -térc
helgo est un inuistre do tr.mil.tian ; il pr mim quo le p:rTl crao/i-

récédLt. Le p : et m.!!l, m r. cou:ition d'eSence sont

s e l d. Nh b.i c:inuto j:u: sd: Muccesveurs.
Nuqs avious iin draiu radinux bgt \: amis de France q tel
orit l r d la cr rm : i. r bi dii re.'ts p:tectn PAnve iAhes.

\oici, iti reste, sur 2ho.u de; m res du ques détails que
nous tioTîuvo::s daniUl .loven :. D

" Le chef do ce Cnbnet et celui quni lu dannom probabiement son nom,
'et M. \an de eyer- mnstle Te lintérieur. Depuis quin:rLu ans :isto

à Londtes. tr'anoer aux luttes des pards pmosneur en wu:re d'une grande

nrtue M. Van dl Wevr du l'ha:nl d la sttuation. Connu pai:

.ibralisme. d'un eanetre ore et conmciiant, il roit M'.PuZ qWu tat catre
ispirer du ta coufance à opti:1:a cathiique et à tpinion Mibérale.


